
Ce samedi 2 juin 2012 à 18h, une demi­douzaine de fourgons de gardes­mobileset autres équipes des "brigades anticrimi­nalité" sont venus se positionner devantl'Espace autogéré des Tanneries, afin des'assurer que n'aurait pas lieu un… jeude piste à vélo (dénommé « Alleycat »).Quelques personnes motivées, après unepremière réussie il y a quelques mois à Di­jon, nous avaient en effet sollicité∙e∙s pourque l'alleycat ait cette fois­ci pour pointde départ les Tanneries. Pas de soucis denotre côté : nous apprécions ces "coursesd'orientation ludiques et décalées". Maispas de chance avec les autorités, puisquele Directeur Départemental de la sécuritépublique (DDSP), s'est déplacé en per­sonne, avec toute son escorte, pour nousannoncer qu'un arrêté préfectoral interdi­sait fermement la tenue de l'« alleycat » !
Renseignement pris, le cy­clo­jeu de piste avait étéqualifié de « manifestationanarcho­libertaire ». Dequoi faire frémir dans leschaumières ! Ce serait lePréfet de "zone de dé­fense" de Metz, en lienavec le Ministère de l'Inté­rieur et en concertationavec la Préfecture deBourgogne, qui aurait prisun arrêté d'interdictiondans le cadre du plan na­tional de sécurité, en appe­lant une compagnie de gendarmesmobiles de Bordeaux à la rescousse. Rienque ça ! Les autorités semblent avoir fan­tasmé une horde de cyclopathes déchaî­née tout droit sortie de "Mad Max",s'apprêtant à mettre la ville à feu et àsang… Et face aux pressions, les organisa­trices, désemparées, nous ont informé∙e∙squ'elles préféraient annuler la course…
Mais quelle mouche a piqué ces Mes­sieurs haut placés ? Serait­ce la chaleur ?Les nouveaux venus au pouvoir ont­ilsdécidé de montrer les muscles et de prou­ver qu'ils pouvaient eux aussi « rétablirl'ordre », en commençant par interdire…les chasses au trésor et les rébus ? Lachasse aux dits « anarcho­autonomes » a­t­elle repris en mode grand guignol, mal­gré le départ de Squarcini, ex­chef de laDCRI ? En tout cas, il n'y a pas à dire, le"changement" se fait sentir !
Perplexes, nous avons cherché à com­prendre le phénomène ubuesque. Il étaitcertes annoncé une "Alleycat des ban­dits", "course d'orientation clandestineen vélos de tous genres (tandem, cargo­bike, BMX, pignon fixe, rétropédalage,course, vélo couché, etc.) à travers la ville.Top départ aux Tanneries, checkpointsmystères, puis… Grand bal des gangstersà la salle polyvalente Jacques Mesrine(rue Philippe Guignard) ­ bal dansant ty­pé boum énervée, jusqu'à l'aube !". Se

peut­il qu'un haut gradé paranoïaque,qui n'aurait pas eu la chance d'aller en co­lo dans sa jeunesse, n'ait pas compris leconcept de jeu de rôle ou de bal costu­mé ? Le spectre du "grand Jacques", se­rait­il encore assez terrifiant, 23 ansaprès sa mort, pour qu'à sa seule évoca­tion la police dégaine ? Au rang des rai­sons invoquées cet après­midi par leDDSP pour aider à justifier leur coup desang : une fête de rue survenue il y aquinze jours rue Berbisey, et le festival detrois jours organisé la semaine passée auxTanneries.
Pour mémoire, la fête de rue en questiona consisté en l'occupation d'une rue popu­laire du centre­ville par quelques cen­taines de personnes durant plusieursheures, autour d'une fanfare, de projec­

tions de films en plein air, de jeux et dedanses. Nous ne saurions dire exactementsi la fête a laissé plus de canettes sur lachaussée que l'une des rares victoires duDFCO ou autre "concert de rentrée" or­ganisé par le cabinet du maire, mais selonles témoignages les plus variés, il semble­rait que l'on s'y soit bien amusé. Si noussommes touché∙e∙s de l'attention des auto­rités, il nous serait cependant difficiled'en dire plus à ce sujet : si certain∙e∙s ac­teurs et actrices des Tanneries ont sansdoute pu être aperçu∙e∙s en train de dan­ser dans la rue, nous ne sommes pour au­tant pas les organisateurs de cette soirée.Sans nous désolidariser d'une initiativefort sympathique, nous ne voudrions pastirer la couverture à nous : certainsgroupes de dijonnais∙e∙s ne nous at­tendent heureusement pas pour s'organi­ser et mettre un peu de joie et d'intensitéinattendues dans la ville.
En ce qui concerne le festival qui a ac­cueilli plus d'un millier de personnes pen­dant 3 jours, il nous serait reprochéd'avoir bloqué une partie du boulevardde Chicago en y jouant au ping pong etau baby­foot un matin de Pentecôte, etd'avoir provoqué quelques protestationsde voisin∙e∙s pour du bruit excessif, enl'occurrence un peu de mauvaise disco. Acet égard, inutile de nier ou de tenter dedécharger nos crimes sur quiconque, carles faits qui nous sont imputés peuvent

sans doute nous être attribués. À notredécharge, nous répliquerons que ce n'estpas la mort du petit bonhomme, et qu'enbientôt quinze ans d'évènements publicshebdomadaires, nous nous sommes tou­jours attaché∙e∙s à entretenir de bonnesrelations avec le voisinage et à ce que nossoirées se passent bien, sans vigiles ni po­liciers. Et nous entendons bien que celapuisse continuer ainsi.
Ce samedi 2 juin au soir, pendant que lesrenforts stagnaient au commissariat ouau centre­ville, des fourgons bleutés sesont déplacés aux deux extrémités de larue Phillipe Guignard ­ où se situent di­vers potagers collectifs et familiaux surdes terres menacées ­ pour y établir des «checkpoints ». Leur mission : interdirel'entrée à la "boum" annoncée prèsd'une ferme maraîchère oc­cupée pour clore l'« alleycat». En effet, un arrêté ­ muni­cipal cette fois ­ prohibanttoute festivité dans la "sallepolyvalente Jacques Mes­rine" avait été placardé pourl'occasion !

Au­delà de la farce queconstitue cette mobilisationpolicière extraordinaire, cettesituation témoigne demanière beaucoup plus pré­occupante d'une volonté ­ af­firmée cet après­midi mêmepar le DDSP ­ de répression de tout évè­nement dans l'espace public, dès lorsqu'il ne rentre pas docilement dans lescadres institutionnels lisses, les demandesd'autorisation préalables, les embrouillesadministratives, les normes de sécuritéagréées et tout ce qui s'ensuit. Cela faitpourtant longtemps, à Dijon commeailleurs, que quantité de manifestations ­qu'elles soient ludiques, sportives, cultu­relles ou politiques ­ sont organisées horsde ces carcans. De notre point de vuecomme de celui de quantité d'individu∙e∙set d'associations que nous côtoyons, ils'agit là d'une liberté précieuse, qu'ilimporte de conserver face au rouleaucompresseur normalisateur. C'est notam­ment ce qui permet de vivre gaiement,même quand on a ni le pouvoir ni l'ar­gent, et d'avoir la marge de s'opposer aumonde dominant.
Sans présumer de la suite, et puisque leridicule ne tue pas, espérons au moinsque l'insolation retombe, et qu'ils en res­tent là !
Mais rien n'est moins sûr : la semaineprochaine les Tanneries accueillent cettefois une « cartonnade » ! Attention, car ils'agira là de personnes lourdement « ar­mées »… Peut­être faudra­t­il doubler leseffectifs !? 2 juin 2012,Espace autogéré des Tanneries

Communiqué : Dijon ­ la police déjoueun complot anarchiste !




